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Eeurs uoms , professions, sobriquets- et demeures.

Leur translation à Pélagie à la Force et aux Ma- 
delonettes. •— Leur prochain embarquement pour ~

. l’Egypte. — Lettre, et discours curieux- prononcé 
par une de ces femmes impudiques potfr préparer 
se* compagne* à se résigner au sort qui les 
attend.

Complainte tirée d’après leur conversation dans les 
' différentes prisons où elle sont renfermées.

3.-Depuis quelques jours le culte des ptétresses de 
Vénus est troublé dans la Maicon-Egalité t par les 
surveillans des mœurs jamais temple du plaisir ne 
fut cependant aussifréquen.té que depuis que ces nym­
phes enchanteresse* y présentoient le tarifée leurs 
faveurs au plus offrant et dernier enchérisseurdepuis 
l’élégant Spenser de mousseline, à bras retroussé > jus-, 
qu'au simple casaquin de serge et ,1a jupe de leine re­
haussée en ronde bssse j tout s’y trouroit; tous, les
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goûts; tous les choix y étoient réunis, on voyoit sous 
un des portiques de ce lieu tant célébré, la jolie pèr- 
teuse de brodequins., tandis que sous un autre la çqit-. 
plaisante en sabots, tandoit àu même but. C’est ainsi 
que parlera, sans doute,, l’homme qui fait la sacrifica 
de la raison à ses penchins vicieux.

Un coup-d’œil sévère de la sagesse à détruit ces 
charmes illusoires., et aq grand mécontentement des 
intéressés, cet.asyle de'la vplûpté fut cerné, lés sanc­
tuaires visités , les prêtresses enlévéeç et leurs appas 
mis sous les verroux pour éviter des suites dangereuses.

O murs des Madelonnettes, de Ste-Pélagie et’de la - 
Force ! que votre enceinte est maintenant embellie f 
vous possédez maintenant ^assemblage des grâces, sous 
lès ■mille et Un nouveau costumés pàrissiens, séparé 
des cinq-cents goûts différens de perruques modethès. 
Lorsque lès galferies de4a.jSlaison-Ég'a.fité, n’offrent 
plus maintenant qu’üise volière d’où les amours s‘èn- 
volent, pour éviter une clôtureplus désagréable; mais 
plus utile et bien plus judicieuse pour des amours 
de ce genre-là.

• En lisant Le Messager dis- relations extetitures , 
du 14 Frimaire, présent mois, qui ne seroit tenté de 
regarder sa réflexion sur cet événement comme une 
de Ses plaisanteries destinées-à Occuper lesmisifs*

■si. Ces filles sont, dit-on-, destinées pour l’Egypte 
<m Assure, ajoute-t-il, encore , qu’on accorde. une 
prtme de i&joqo francs--aux ofifoiers de sanjé-quj; 
«Oüdront lés y- accompagner 3».



' Si eette citation se réalisa un jour , il faut convenir 
de bonne foi, qu’on n’aura jamais plus à propos placé 
le remède à côté du inai.

• Cependant cette facétie a percée , ceux qui re­
grettent la vue de ces objets chéris, on pris-la bailc.au 
bondt'ÿ désespéré du fatal, on ditdtl .Messager'^ ils se 
sont évertués pour faire parvenir àleurs tendres amies, 
Gejaurnal quîcnvoye silégèremeat-'en Egypte no a 
duteinéadè PariSi-

Mais quel prodige, et pourra-t-on le croire ? En 
Egypte en Egypte, ah 1 c’est incroyable, ah ! 
ne nous plaignons? plus dé notre sort, dirent les plus, 
raisonnables, nous irons en Egypte, 
arriver quelque-chose d’aussi flatteur, nous épotisé-* 
tons dès Cop fîtes > dès jPàcAzzs, des Fisirs ; qué nous 
mènerons à-la française. On nous jettera le mouchoir , 
MéÙÿàdtoBssdëslibr’sit de® bijoux-, au lieu que- dafis-cà- 
Paris, pour un hélas, qui nous adore, et qui nous 
en donne des preuves sonnantes, il en est vingt dont 
les hommages ne sont pas toujours de notre goût.

Toutes ; cependant, n’étoient pas du même avis ; 
mais la majorité donna sa voix pour l’Egypta, et cet- 
empressentent fut excité par un discours oratoire pro­
noncé par une des plus expertes de ces recluses.

» Il estbien temps, mes sœurs de faire une fin; de, 
ne plus être en butte aux caprises de la fortune, et de 
ne plus nous exposer à ses réveil. On parte d’ un vbyage 
d* long çotirs, .éïi ! comptez-vous pour rien, la quan­
tité de pays' que nous avons journellement à parcourir

bailc.au


(41
depuis dix heures du matin jusqu’à onze heures du 
soir ? quel espoir, pour tant de peines ? souvent des 
pelrinages tristes et fâcheux en sont les résultats, èt au 
retour, nous pouvons dire de nous-mêmes i

»> De nous, seîe trompeur la fortune se joue, 
s» Aujourd’huisouslagazeetdemaïndanslaboue».

Notre commercé est à quia, un ministre intègre or­
donne notre clôture 5 malgré nous, il pourvoit à nos 
besoins, à notre sûreté et en même-tefflps à notre, 
santé et à celle de tant d'individus qui disent de nous 
que notre connoissance est bien funeste. Voici comme 
il s’exprime à notre égard , én écrivant à une adminis­
tration de police,

»» La morale publique applaudit, citoyens à l’exécn-. 
tion des mesures que je vous ai. prescrites relativement: 
aux filles de mauvaise vie, je vous charge d’en pour- 
suivre le succès.

” Je ne puis autoriser la mjse en liberté d’aucune 
de ces femmes. Les services que quelques-unes d’entre 
elles pourraient rendre, ne peuvent balancer le mal 
qu on en doit craindre ; et il seroit honteux pour la. 
magistrature que, de pareils agens lui fussent néces­
saires.» .

A ce discours persuasif deux listes se formèrent > 
et voici celles qui, sans aucunes plaintes, se résignè­
rent a partir pour le lieu , quelconque , où la prudence 
et la sage se les enverrait. Voici la liste de ces beautés' 
dangereuses, pour la jeunesse qui ont dés penchant à 
^immoralité.



(5>

iis te de» Tille f sejuè* tries ; leurs Noms, TrofeSsiot 

et Demeures.

Aglaë, Couturière.
Julie, Ravaude»».
Emilie, Marchande.
Thérèse.
Aglaure.
Rosettedite la- Picarde
Rosalie ; la Nantaise.
Babet j tape à l'œil.
Joséphine
Lolotte, vielleuse.
Marianne, Brechedent.
Stéphanie, joli-cœur j

Céphise, Bouquetière.
Sophie, Blanchisseuse.
Dorothée.
Victorine.
Desirée.
Magdclon, la boiteuse 
Véroaique.
Mirza, l’Ecailliere.
Aérienne.
Fanfan. parfumeuse.
Roae , sans quartier. -

N. B. Toutes • ce* fisle s prostituées , ont laissé nom* 
bre d’appàrtsmens i louer aux entresols de lamaison 
Egalité, et des chambres noires sous les gâlleries de ioist

Rue dis bons Enfilas. .
' VS'" .’

Marguerite, 1* manchotte. La Bourbonnaise.
Elisabeth. Marie-Roze.
Fétronille, brodeuse. Fauchon, là tapeuse.
Suzette, Mde. de pommes. - 1

Rue Honoré.

Jtlival ; dite labonne fille, Sophie,dorinatitdes cachet 
pour bals. ,

Ameli»,Mde. de cerneaia. Adeline, ou la marmotte.
Noms des vieilles gouvernantes.

La mère E«stache, La mcje Boby.
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La naere Cbambo». La mere Durant!.
La rnere Bartholomé*.

De tpjj^S-lqscrfetrpncâ de mauvaisevie.qui tircii— 
lent çtw* la eapiraie,;: ij-.qxiste nn mélange considé-- 
table , les unes dévouées, à la prostitution-,- nç «ptb*- 
noissent d’antre ax^tage/gue celui de sjy abandon­
ner. D’autres eutraigç^ ppr la séduction, terminent 
faute-de ■ ■ rpsspiurqesà- sç- livrer au pr-sjniex yenu et 
à exister de ses. moyens..

Millescirconstancesproefertr, qu’à lamaison égalité'^, 
au ci-dçjugpi h£t^l Soissuns, dit la. Halle-neuve.,dans 
la rue Honoré, dans celte des Bons Enfans, mille 
horreurs se sont commises parce, qjte. çç&liettX-étydeitl 
•les grands atteliers des femmes prostituées, et des 
4ntretenèufrsçsalais4$Y «fe ce3rfe.tnmes. Qh •'< *jg çt*on 
trait encore , ïs^ritfSid^:gff^lld-d&no.fé'}.ru^ de-f.-petitat: 
c&aÀp.Si, rue Maçons,- <• o’e ln-. Ifajfçhei'iei rug 
Severain, rue de la Huchette, rue la Vannerie, sur 
le port au bled. fournis Ht iis^e et le nombre de ces 
femmes qui dédaignent l’honneur, eç aiment mien* 
s’exposer aux hofreprsld’upe prison que d’«.bandonner 
le doux.Blajp’tg i trouvent;,d^pa, tyrdéb^qçlie. et
celui qu’elles espèrent y trpiiTqr^. •

La majorité, la minorité- tte!èes femmes sont tou—- 
Jours in castri t mais .en .attendant que leur sort soit 
décidéqui 'Berpeùt dire en .songeant à ces1 mêmes. 
femjp,e^ rebut de, la sqcjéjé.

35 Le bonheur de la v.ie existe dans les mœurs.
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, Refus des filles de mauvaises vie, gui qe veulent pgf 
voyager. •

Air.': Ëes jfisiiantirie's. ‘

Nous yoicr dans un monastère , 
- Sans pouvoir non» en éloigner , 

'Comment pouvoir quitter la terre ?
Pour se résoudre à voyager . bis'j i
lirons-nous promener sur Fonde, 
■L’assemblage de nos appas.
Non, non, cela ne se peut pas, 
Nous n’aimons pas un autre monde. bis.

' C’est, bien sous un autre hémisphère^ 
Qu’effarouchant tous les cours , 
De tous les 'peuples de la terre, ' 
Noa» irons corrompre les jours. bis.

i ■ Dans Paris , notre corçnoissance, 
। Est fort mauvaise, eh biens, pourquoi ?

C’est qu’on ne rit pas sur ma foi, 
D’une bien triste jouissance. bit-,

Babet, Suzon, aussi Julie, 
N’allons pas chez les Egyptiens , 
Nous gagnerons mieux notre vie, 
Dans le pays de bons chrétiens , bis. 
Si notre''nombre diminue, 
Dans le Palais Egalité ;
Nbas marcherons en liberté

. JBÎe^ôi, au qoitt d'une, autre luq,. bis.
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Dans. 1er carrefours à la ronde 
Là nous pourrons nous signaler 
Nous ferons usage; hù monde, :
Qui de nous vetras'accabler,, " ' ■ ■ Jjj. 
Quoiqu’on , dise notre commerce > 
Par fois à son utilité, 
Nous inspirons la volupté, 
Dans les lieux ou notre art s’exerce. Us,

MORALITÉ.

Ainsi 1’affreux libertinage,
Par-tout fait entendre sa voix, 
De la sagesse le langage, 
En vain se réunit aux lotx. bis.
Mais pour que la vertu circule, 
Chassons ces êtres, destructeurs, 
Unissant graves et malheurs
A tout fléau qui s’accumule, lis.

<■***■— ,t ; I II' Iff-t






